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Kernos, 11 (1998), p. 111-129.

Athéna dans les cités de Macédoine*

Dans l'antiquité, le terme panthéondénoted'une façon généralel'en-
semble des divinités d'un lieu ou d'une région. Cependant,dans l'étude
contemporainede la religion grecque,la notion de panthéonest 'souvent
utilisée pour désignerun systèmereligieux articulé, à l'intérieur duquel
chaquedieu trouve sa place en fonction d'un domaine d'influence bien
défini et de ses rapportsavec les autresdivinitésl

. Mais cette acceptiondu
terme, pour utile qu'elle soit comme instrument de rechercheet comme
principe de classification,n'estpas sanscréer des difficultés2

• Car les dieux
grecssont égalementdespersonnalitésdivines complexesse présentantsous
des aspectsdifférents, parfois mêmedans une seulerégion3, sansque pour
autant leur identité cultuelle ou leur filiation mythologiqueen soientmodi-
fiées. Aux yeux des Grecs,Athénaest la déessepoliadepar excellence,pro-
tectrice des acropoles,notammentde celle .d'Athènes;son influence s'étend
sur tout le domainepublic et elle représentela sagesseet la modérationdans
la gestiondes affairesde la cité4

. Aussi l'État athénienet sesinstitutionssont-

* Je tiens à remerciervivement Mme Polyxeni Adam-Veleni (Musée Archéologique
de Thessalonique),Mme Sophia Kremydi-Sisilianou (Athènes), Mr Ioannis Akamatis
(Université de Thessalonique),M. Ioannis Touratsoglou (Musée Nuhlismatique
d'Athènes) et M. Tzamalis (Collection Numismatiquede Alpha Credit Bank, Athènes)
pour m'avoir procuré des photographieset donné l'autorisationde les publier ici.

Abbréviations spéciales:

KREMYDI-SISILIANOU S. KREMYDI-SISILIANOU, H VOJ.l.IŒJ.l.aro/<:o;da rJ1ç pWJ.l.aïld,ç arrol/daç rov
Mov, Athènes, 1996 (Blj3?.I08f/l(1J rIJç E?"?"IJvl/(1)ç NOJ.l.IŒJ.l.art/(1)ç
Erarpdaç, 4).

LACROIX 1. LACROIX, Les reproductions de statues sur les monnaies
grecques,Paris, 1949 (Bibliothèquede la Faculté de Philosophie
et Lettresde l'Universitéde Liège, 116).

].-P. VERNANT, Mytheetsociétéen Grèceancienne,Paris, 1974, p. 104.

2 Le problèmeposépar cette définition est discuté par W. BURKERT, Greek Religion
(trad. ]. Raffan), Cambridge,Massachusetts,1985, p. 216-21; cf ].N. BREMMER, Gatter, Mythen
undHeiligtiimer im antikenGriechenland(trad. K. Brodersen),Darmstadt,1996, p. 18-19.

3 Pour un exemple, voir M. JOST, Versionslocales et versions«panhelléniques»des
mythesarcadienschezPausanias,in Kernos, suppl. 8 (1998), p. 227-240.

4 Sur la personnalitédivine d'Athéna et la relation intime de la déesseavec Athènes,
voir la belle mise au point de U. v. WILAMOWITZ-MoELLENDORFF, Der Glaubeder Hellenen
II, Berlin, 1932, p. 160-66; cf en particulier p. 163 : « Athena ist ltoÂ.lâç auch im Sinne der
Stadterin.»
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ils placés sous sa tutelle; elle est en quelque sorte la garantede la paix
intérieure, de la justice et de la prospérités.Elle est aussi une redoutable
guerrièrequi se bat aux côtésde sesprotégéspour leur assurerla victoire6

.

Les deux rôles, normalementcomplémentaires,peuvent parfois devenir
contradictoires,commeon le voit par exempledansle mythe de la guerrede
Troie: pendantque la vénérablestatuede la déesse,le palladion, gardée
dans le temple de la citadelle d'Ilion, est censéeassurerla protectionde la
ville, la déesseelle-mêmeest l'alliée desAchéenset l'ennemieacharnéedes
Troyens. Le culte d'Athéna en Macédoine reflète ces deux aspectsde la
personnalitéde la déesse.

Sousle règned'Auguste,vraisemblablemententre 22 et 20 av. J-c., la cité
macédoniennede Dion en Piérie, au pied du mont Olympe, devenuecolonie
romaineau nom de ColoniaJulia Diense,frappa monnaiepour la première
fois dansson histoire8

. Il s'agit d'un monnayageen bronze, dont la circula-
tion était limitée presqueexclusivementdans la région. La plupart de ces
piècesportentau droit, commec'est la règle dansles émissionslocalessous
l'empire, le portrait du princeps9. Le type du revers a un intérêt particulier,
puisqu'il est en quelquesorte l'emblèmede la cité: on y voit Athénadebout,
vêtue du peplosattiqueceint haut, sousles seins(fig. 1). Le brasgauchelevé
de la déesses'appuiesur la lance tandis que la main droite tient une patère
tendueen avant. La posefrontale (seulela tête est repésentéede profil, sans
doute par une conventionqui facilitait le travail du graveur)et la façon dont
elle tient la lance et la patèrefont penserà une statuede culte. Ce type est
d'ailleursapparentéà certainesstatuesd'Athénade la deuxièmemoitié du IVe

siècle av. J-c. lO
. L'impressionqu'il s'agit d'une statuede culte est confirmée

par la présenced'unebase11 sur unesériede monnaiesde l'époquede Néron
(fig. 2), où le graveura en plus pris soin de représenterde face non seulement
le corps mais aussila tête de la déesse.Sur d'autresémissions,la basede la
statueestrenduecommeune simple ligne droite.

S Cf la fameuseélégiede SOLON, fr. 4 West, avec les remarquesde WILAMOWITZ, op.
cit. (n. 2), p. 163-64.

6 Cf HÉs., Tbeog.,924-26;ARCHIL. , fr. 94 West.

7 F. PAPAZOGLOU, Les Villes de Macédoineà l'époqueromaine, Athènes, 1988 (BCH,
SupplémentXV!), p. 109; KREMYDI-SISILIANOU,p. 12-14.

8 KREMYDI-SISILIANOU, p. 13.

9 L'étude systématiquede ces émissions n'a commencé que récemment; voir
M. AMANDRY, Le monnayagedesduovirs corinthiens,Athènes,1988 (BCH, SupplémentXV)
p. 1-2; KREMYDI-SISILIANOU, p. 1-2 et 25 (avecmise au point bibliographique).

10 On peut compareren particulier le type dit des Castra Praetoria: R. HORN,
Stehendeweibliche GewandstatuenjrühhellenistischerZeit, München, 1931 (MDAI[R),
Erg.-H. 2), p. 8, pl. 2,2.

11 Sur les indices qui permettentde décelerl'imitation d'unestatuesur les monnaies,
voir LACROIX, p. 16-22. La présenced'unebaseest un élémentessentiel.
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Fig. 1 : Monnaie de bronzede la colonie romainede Dion sousAuguste.

Fig. 2 : Monnaiede bronzede la colonie romaine de Dion sousNéron.

La figure d'Athénarestede loin le type le plus répandusur les monnaies
de la colonie romainede Dion jusqu'auxdernièresémissionssousl'empereur
Gallien (fig. 4). Ce choix des autoritésmonétairesde la colonie peutparaître,
à premièrevue, étonnant.Il estvrai que le culte de la déesseest attestédans
la ville dèsl'époquehellénistique,commeen témoigneune inscriptionvotive,
sansdoute du Ile siècle av. J.-c., gravéesur un fragmentd'autel ou de base
circulaire provenantde la zone des sanctuairesau sud de la ville 12

; son
importanceà l'époqueimpérialeestmêmemise en évidencepar une inscrip-
tion pour une prêtressed'Athéna,que la ville a décidéd'honoreren érigeant
sa statue13. Cependant,le culte le plus célèbrede Dion, que l'on s'attendraità
voir commémorésur les monnaiesde la ville, était bien sûr celui de Zeus
Olympios. Le sanctuairede Zeusà Dion était en effet le plus célèbrede toute
la Macédoine.Cependant,ce n'estque beaucoupplus tard, sous l'empereur

12 D. PANDERMALlS, AarpelEC; KŒl LEpa TOU L1{ov flL Ep {ac;, in Ancienf Macedonia II,
Thessalonique,1977, p. 334; KREMYD1-SISILIANOU, p. 88.

13 G.P. OIKONOMOS, ETClypmpa{ r1)C; MaKEoov{ac;, Athènes,1915, p. 13 n° 2; PANDERMALIS,

op. cif. (n. 12), p. 333-334;KREMYD1-SISILIANOU, p. 88.
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Hadrien,que la figure de Zeusfait sonapparitionsur les monnaiesde Dionl4 .

L'introductionde ce nouveautype monétairen'estpasdifficile à expliquer: il
reflète très probablementla politique d'Hadrienà l'égard de la partie hellé-
nique de l'empire, qui fut d'emblée placée sous le signe du maître de
l'OlympeI5

. On sait qu'Hadrienintroduisit à Athènes, dans l'aire sacréede
l'Olympieion, l'anciensanctuairede Zeus Olympiasdont il achevale temple,
le culte de Zeus Panhellénioscomme centre religieux et en même temps
politique ralliant toutes les cités grecquesde l'empire romainl6. La ville de
Dion était parmi celles qui avaientdédié une statued'Hadriendans l'Olym-
pieion athénien:sa baseinscrite, avecdédicaceen latin et le nom de la cité
en grec, a été retrouvée17. Cependant,le type monétairede Zeus n'a pas
supplantécelui d'Athéna.La déessefigure mêmeparfois à coté de son père
sur les émissionsde Dion à partir du règnede Marc Aurèle (fig. 3)18.

Fig. 3 : Monnaie de bronzede la colonie romaine de Dion sousMarc Aurèle.

La place importantefaite à Athénadansle monnayagede Dion à l'époque
impériale ne s'expliqueque si l'on admet qu'elle était considéréecomme
divinité poliade, donc protectricede la citél9

. C'est un rôle que ne pouvait
assumerZeus Olympias, le grand dieu panhellénique,qui avait été étroi-

KREMYDI-SISILIANOU, p. 91.

19 Cf KREMYDI-SISILIANOU, p. 88.

14 KREMYDI-SISILIANOU, p. 89.

15 KREMYDI-SISILIANOU, p. 90-91.

16 Voir P. GRAINDOR, Athènessous Hadrien, Le Caire, 1934, p. 49-53. D. WILLERS,

Hadrians PanhellenischesProgramm, Bâle, 1990 (Antike KUllSt, Beiheft 16), p. 26-67, avec
la bibliographie antérieure.

17 CIL, III, 548 = CIL, III, Suppl. l, 7281: cf KREMYDI-SISILIANOU, p. 49 n. 47, et photogra-
phie de couverture;IG, Il 2

, 3289; PAPAZOGLOU, op. cft. (n. 7), p. 110 n. 39. Sur les dédicaces
de statuesd'Hadriendans l'Olympieion athénienvoir GRAINDOR, op. cit. (n. 16), p. 50-51;
WILLERS, op. cft. (n. '16), p. 48-53.

18
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tement associe aux rois de Macédoine depuis l'époque classique2o
• On

comprenddès lors qu'uneprésenceéventuellede la figure de Zeus sur les
monnaiesde la colonie romaine de Dion risquait d'évoquerun passécertes
glorieux, mais auquel les nouveauxmaîtresde la cité ne pouvaientse ratta-
cher. Il n'estdonc guèresurprenantque les colonsromains, responsablesdu
monnayage,aient choisi comme emblèmel'image d'Athéna, symbole du
statut autonomede leur cité, plutôt que celle de Zeus, qui aurait évoqué
l'importancede Dion commeprincipal centre religieux de la Macédoineet
tout particulièrementde sessouverains21

•

Fig. 4 : Monnaie de bronzede la colonie romainede Dion sousGallien.

Nous ne savonspas à quelle époqueremontele culte d'Athénaà Dion.
Mais il a toute chanced'être ancien, car des sanctuairesd'Athéna sont
attestésdansles cités macédoniennesdèsle IVe siècleav. J.-c. Un témoignage
fort intéressantsembleavoir échappéaux savantsqui se sont occupésdes
cultes de la Macédoineantique: il s'agit d'un fragment d'inscription\du IVe

siècle av. J.-c. trouvé sur l'Acropole d'Athènes22
• Le texte est vraisembla-

blementun traité entreAlexandreet la ligue helléniquerenouvelantcelui qui

20 On se souviendraque la tête de Zeus est très largementprésentesur le monnayage
de Philippe n et que la figure de Zeus assissur son trône est de loin le type le plus com-
mun sur les monnaiesau nom d'Alexandre.

21 Cf KREMYDI-SISILIANOU, p. 89-90, qui soulignejustementl'importancede Zeus et en
particulier de son sanctuaireà Dion pour les rois de Macédoine.

22 Publiée par A. WILHELM, Attische Urkunden 1. Teil: Urkunden des korinthischen
Bundesder Hellenen, in SitzungsberichteWien, 165 (6), (1911), p. 44-48, pl. IV, dont le
commentairereste fondamental; IG, n2, 329 (M.N. TOD, A Selectionof Greek Historical
Inscriptions, Vol. II. From 403 to 323 B.C, Oxford, 1948, nO 183); A.]. HEISSERER,Alexander
the Great and the Greeks,Norman, 1980, p. 3-26, 239, avec nouvellesrestitutionset photo-
graphie(SEG,XXX [1980], 64); cf K. ROSEN, in Gnomon,54 (1982), p. 354-355.Il Y a lieu de
noter que cette inscription fut publiée pour la premièrefois en 1911, l'annéemêmede la
soutenance,à Halle, de la thèsede W. BAEGE, De Macedonumsacris, qui reste, à ce jour,
la seule étude d'ensemblesur le sujet. C'est probablementpour cette raison qu'elle n'est
pas mentionnéedansles travauxsur les cultes de la Macédoine.
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avait été conclu par son père Philippe après la bataille de Chéronée.La
dernière ligne contient une clauseprévoyantl'érection d'une stèle inscrite
avecce traité dansle sanctuaired'Athénaà Pydna,ville côtièrede la Piérie et
voisine de Dion, dont le port desservaitla partie occidentalede la plaine
macédonienne;o't11<HXt ÈIl rrû'tVTjt Èv 't11ç 'A8Tj[vâç 'tôn lEpôn]. Commel'a sou-
ligné à juste titre le premieréditeur, cette inscription montre que le port de
Pydnajouait, à causede sa position stratégique,un rôle importantdans les
relationsdes rois de Macédoineavec les cités grecquesà l'époqueclassique
et qu'elle était probablementle siège d'un collège chargé de surveiller le
fonctionnementde l'alliance COl 'tE'taYIlÉvot È1tt 't11t Kotv11t <puÀaKilt)23. Ce
sanctuaired'Athéna, inconnu par ailleurs, était sans doute l'un des plus
importantsde la ville, puisqu'ony érigeaitdesstèlesinscritesavec des traités
internationaux.Il n'estpas impossiblequ'Athénaait été la divinité principale
de Pydna. Un deuxièmedocumentdigne d'attentionprovient de Béroia. Il
s'agit d'un fragmentd'architraveinscrit qui nous apprendque Philippe V fit
construireles portiquesdu sanctuaired'Athénadanscettecité24.

Athéna était sans doute égalementvénérée dans d'autres cités de
Macédoine,commeen témoignentdes trouvailles fortuites. Ainsi, la déesse
est représentéesur un relief de la basseépoquehellénistiquedécouverten
Éordée,à 2 km au sud d'uneville antiquesituéesurune colline prèsdu défilé
qui mèneen Lyncestide,non loin du village modernede Pétrès,construitsur
le bord méridional du lac portantson nom25. Athénaest représentéede face,
debout, coiffée d'un casque,vêtue du pépiasattique, la main droite levée
appuyéesur la lance, la main gaucheposéesur le bouclier (fig. 5). Le type
iconographique,qui rappelleles monnaiesde Dion, fait penserà une Athéna
paNas.Ce relief n'est pas une trouvaille isolée: une statued'Artémis prove-
nant du mêmechampfait supposerla présencede sanctuairesextra muras
dans cette contrée26

. La ville antique, que l'on ne peut pas identifier avec

23 WILHELM, op. eit. (n. 22), p. 48 : « Geradedas ist wichtig, daB zur Aufzeichnung
dieserauv'taçEIçein übrigensanscheinendsonstnicht bekanntesHeiligtum der Athena in
Pydnagewiihlt ist; es liegt nahe anzunehemen,nicht nur daB der Kanig von Makedonien
die auf sein Verhiiltnis zu den Hellenen bezüglichenUrkunden in diesemHeiligtum der
altgriechischenHafenstadtMakedoniensaufstellen lieB, sondernauch daB Pydna, ver-
mageseinerLage hierzu wie keine andereStadtdes Bundesgebietsgeeignet,zugleich der
Sitz der 'tEtaYIlÉVOI Eltt Ｇｴｾｉ Ｑｃｏｉｖｾｉ lpuÀaKi1I, somit der Leitung des ganzenHellenenbundes
gewesenist. » Les doutesémis récemmentpar A. TRONSON, in AneU7, 12 (1985), p. 15-19
(SEC, XXXV [1985], 66), sur les conclusionsde Wilhelm ne paraissentpas justifiés.

24 Ph. PETSAS, in ADe!t, 20 (1965), Chronika, Bj (paru en 1968), p. 427, pl. 478b; ID., in
Makedonika,7 (1966-67),p. 321, n° 165; (SECXXIV [1969], 501; Bull. épigr. 1969,362); M.B.
HATZOPOULOS, MacedonianInstitutionsunderthe Kings II. EpigraphieAppendix,Athènes,
1996 (MEÂen7l.1ara, 22), p. 47-48,n° 26.

25 P. ADAM-VELENI, AV&YÂVf(JO A9T)vaç aira "CIÇ IIhpeç iPÂwplvaç, in AI.1/)"Caç. TlI.1/)'tl/rapal.1oç
Yla "Cov Ka9/)Y1J"C1] MavaÂ/) AvopavlKo, Thessalonique,1987, l, p. 1-9, où sont réunis plusieurs
témoignagesarchéologiques,en partie inédits, relatifs au culte d'Athéna en Macédoine.

26 ADAM-VELENI, op. eit. (n. 25), p. 4.
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Fig. 5 : Relief votif de PétrèsCÉordée).MuséeArchéologiquede Florina

117

certitude,a connu son plus grand essordansla secondemoitié du r{ siècle
av. J-c. Ceci s'expliquesansdoute par la constructionde la via Egnatia, la
voie militaire romaineunissantla côte de l'Adriatique à la Thrace,qui passait
précisémentpar là27

, Le relief d'Athénaappartientjustementà cette période;

27 Sur tracé de la via Egnatia à travers l'Éordée et sur l'identification possibledu site
archéologiquede Pétrèsavec Arnissa voir PAPAZOGLOU, op. cit. Cn. 7), p, 161-64, ainsi que
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il est donc postérieurà la conquêteromaine de la Macédoine28
• Son état

fragmentairene permetpas de déciders'il était un monumentvotif ou s'il
appartenaitau décorsculptéd'un bâtiment29. Sa présenceprouvenéanmoins
qu'Athénafaisait partie du panthéonde cetteville macédonienneet qu'elle y
était probablementadoréecommedivinité civique.

Mais les témoins les plus clairs de la signification politique du culte
d'Athénadansles cités sont, bien sûr, les monnaies.Le monnayageen bronze
d'Amphipolis, de Thessaloniqueet de Pella de la périodeaprès187/6 av. J.-
c.30 comprenddes émissionsportantsur le droit la tête d'Athéna.Ce type est
sansdoute inspiré de celui des tétradrachmesathéniensdits de « nouveau
style »3\ dont le débutse place très probablementvers 170-60av. J._C.32

. Par
conséquent,les émissionsdes trois cités macédoniennesà la tête d'Athéna
sont à daterpeu aprèsla victoire des Romainscontre Perséeà Pydnaen juin
168. Le choix du type monétairedevient d'autantplus significatif qu'il coïn-
cide avec un véritable bouleversementpolitique auquel les cités macédo-
niennesse trouvèrentconfrontées: la disparitiondu pouvoir royal. Il y a lieu
de penserque le monnayageathéniena servi de modèle non seulementà
causede son prestige, mais aussi (et peut-être surtout) parce qu'il était'
porteur de la notion même d'autonomiecivique. On observeraqu'avant

les rapportssur les fouilles récentes:G. VELENIS, in AEMTh, 1 (1987), p. 9-22; G. VELENIS,
P. ADAM-VELENI, AEMTh, 2 (1988), p. 5-18.

28 Voir ADAM-VELENI, op. cif. (n. 25), p. 3-4.

29 ADAM-VELENI, op. cit. (n. 25), p. 8.

30 En 187/6 av. ].-c., dans le cadre d'une réforme des finances publiques (consé-
quenceindirecte du traité d'Apaméeentre Antiochos III et Rome) Philippe V octroya aux
régions ainsi qu'aux principales cités de son royaume le droit de frapper monnaie. Sur
les types et la chronologiede ce monnayage,qui continue après la fin de la monarchie,
voir H. GAEBLER, Zur MiinzkundeMakedoniens, VII, in ZfN, 36 (1926), p. 111-41, 172;
]. TOURATSOGLOU,Macedonia, in A.M. BURNETT, M.H. CRAWFORD (éds), The Gainageof the
RomanWorld in the Late Republic,Londres, 1987 (BARInternational Series,326), p. 55-56
et n.14-18 aux p. 62-65 (mise au point détaillée avec bibliographie). Une datation plus
haute pour le début de ce monnayage(voir N.G.L. HAMMOND, in N.G.L. HAMM OND, F.W.
W ALBANK, A History of Macedonia III, Oxford, 1988, p. 594) n'est pas étayéepar les
donnéesnumismatiques.

31 La ressemblancede la tête d'Athéna sur certainesémissionsmacédoniennesdu Ile

siècle av. ].-c. avec celle des monnaiesathéniennesde « nouveaustyle» a été relevéepar
O. ｍ ｾ ｒ ｋ ｈ ｏ ｌ ｍ Ｌ The Ghronologyof the New Style GainageofAthens,in ANSMN,29 (1984)
p. 29-42. TOURATSOGLOU, lac. cif. (n. 30), p. 62-63 n. 16, a montré que c'était aussi le casdes
monnaiesd'Amphipolis, de Pella et de Thessalonique.

32 Contrairementà ce que pensaientｍ ｾ ｒ ｋ ｈ ｏ ｌ ｍ et TOURATSOGLOU (voir la note pré-
cédente),un faisceau d'indices numismatiquesinvite à placer le début du monnayage
athéniende « nouveaustyle» non pas autourde 185 av. ].-C., mais quelquevingt ans plus
tard, comme l'ont montré récemmentM.R. PRIeE, in A.M. BURNETT, M.H. CRAWFORD (éds),
op. cif. (n. 30), p. 95-96, 100 n. 3, et surtout H.B. MATTINGLY, The BeginningofNew Style
Attic Gainage, in NumGhron,150 (1990), p. 67-78, sansdoute entre 168/7 et 164/3 av. ].-c.
(voir MATTINGLY, lac. cif., p. 77 n. 43).
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168/7 av. J.-c., lorsqu'Athénaapparaîtsur des monnaiesde Pella, elle est
représentéebrandissantla lance,dansun type connu par plusieursémissions
de rois hellénistiques33 (voir infra, p. 126-129).

Fig. 6 : Relief votif de Thessalonique.MuséeArchéologiquede Thessalonique.

Il faut bien noter que le culte d'Athéna est attestéindépendammentdu
monnayagedanschacunedes trois cités. À Amphipolis il existait déjà au ve

siècle av. J.-c. 34
, c'est-à-direbien avant l'annexionde cetteville au royaume

de Macédoine,et il remontesansaucundoute à sa fondation par Hagnon

33 TOURATSOGLOU, loc. cil. (n. 30), po, 55, attire justementl'attention sur les similitudes
typologiques et iconographiquesentre le monnayagedes cités macédonienneset celui
des deux derniers rois Antigonides, ce qui invite à placer la plupart de ces émissions
avant 168 av. J.-C.; il observeque la composition des trésors monétairescontenantces
monnaiesrenforce cette conclusion.

34 Le culte est déjà connu de THUCYDIDE, V 10, 2.
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comme colonie athénienne.Le sanctuairen'a pas été découvert jusqu'à
présent,mais une inscription, provenantd'Amphipolis et datéede 90/89 av.
]._c.35, commémorele couronnementhonorifiquepar un KOtVOV 'tffiv 't€xvt'tffiv

d'un collège de quatreprêtresd'Athéna, dont les deux premierssont à leur
tour couronnéspar leurs collègues.L'inscription mentionneaussides noms
de vainqueursaux coursesdesJeux isthmiqueset olympiques. Il est donc
clair que le culte d'Athéna tenait encoreune place importantedans la vie
publiqued'Amphipolisau {r siècleav. J.-c.

À Thessalonique,les témoignagesépigraphiqueset littéraires sur le culte
d'Athénafont défaut. Mais un relief votif trouvé à très peu de distanceà l'est
de l'agora romaine est particulièrementintéressantà cet égard36. Dans la
partie conservée,on voit cinq divinités représentéesde face (fig. 6). Athénase
reconnaîtfacilementà son casque.À côté d'elle, son pèreZeus, le souverain
de l'Olympe, est appuyésur son sceptre.La déessede l'autre côté de Zeus,
qui tient aussiun sceptreet soulèvele bout de son himation à hauteurdu
visagedans le gestenuptial (avŒKo:Â:U'I'tç), est sansdouteson épouseHéra.
Les deux personagesbarbusà gauche,bien que difficiles à identifier avec
certitude, sont probablementdes héros, comme le suggèrentles parallèles
iconographiques, avanttout Asclépioset les héroséponymesd'Athènes.Le
relief peutêtre daté,par sonstyle, du dernierquartdu IVe siècleav. J.-C.; il est
donc contemporaindu synécismede Thessalonique.Même si nous ignorons
quellesdivinités étaientreprésentéesdansles partiesmanquantes,à droite et
à gauche,la date du relief, en relation avec sa découverteà proximité du
centrecivique de la ville, permetde formuler l'hypothèseque la signification
de ce documentétait à la fois religieuseet politique; car les divinités qu'il
regroupesemblentbien faire partie du panthéonofficiel de la nouvelle cité
fondée par Cassandre37

. Le rôle important d'Athénadans la vie publique de
Thessaloniqueà l'époqueimpériale est soulignépar la découverteprès de
l'angle nord-estde l'agora romaine (c'est-à-direnon loin de l'endroit où fut
trouvé le relief votif que nous venonsd'examiner)des parties en marbre
d'unestatuecolossaleacrolithe d'Athénadu type dit de Médicis38

. Il est inté-

35 L'inscription, conservéeaujourd'hui au Musée de Kavalla, a été vue et copiée
avant la dernièreguerre par Ch. Edson au village de Palaikomi. La transcriptiond'Edson
est reproduitepar Ph. GAUTHIER, M.B. HATZOPOULOS, La loi gymnasiarchiquede Béroia,
Athènes,1993(MeÀen7ttara,16), p. 164 n. 2.

36 G. DESPINIS, Th. STEFANlIJOu-TIVERIOU, Em. VOUTIRAS, CatalogueofSculpturesin the
Archeological Museum of Thessaloniki l, Thessalonique,1997, p. 42-44, n° 24 CErn.
VOUTIRAS).

37 Sur la datation et l'interprétation de ce documentvoir DESPINIS, STEFANIDOU-
TlvERlou, VOUTIRAS, op. cit. (n. 36), p. 43 CErn. VOUTIRAS).

38 La statue a été étudiée de manière exhaustive et reconstituéeen dessin par
G. DESPINIS, To avdyparpoT1)C; Ae1)vac;Medici TOV Movaelov eeaaaÀov{K1)C;,in Ancient
MacedoniaII, Thessalonique,1977,p. 94-102; ID., AKp6Àlea,Athènes,1975, p. 11-16, fig. 1-7,
pl. 1-8; DESPINIS, STEFANIDOU-TIVERIOU, VOUTIRAS, op. cit. (n. 36), p. 97-99, n° 72 (G. DES-
PINIS).
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ressantde noter que cette statue, qui date sans doute de l'époque des
Antonins39, fut transforméeau début du me siècle ap. J-c. en portrait de
l'impératriceJulia Domna,épousede SeptimeSévère40

. Nous ignoronsla date
exacteainsi que la raison de cette transformation41, mais le fait qu'àAthènes
une inscription attestel'instauration,en 202 ap.J-c., du culte deJulia Domna
comme Athéna Polias42

, permetde supposerque nous avons affaire à un
phénomèneanalogue.Le culte deJulia Domnaa pu être instauréà Thessalo-
nique à l'occasiond'unevisite de l'impératricé3.

Le cas de Pella est plus difficile. Le seul témoignagelittéraire relatif au
culte d'Athénadanscette cité se trouve chezTite-Live (XLII, 51, 2), qui rap-
porte, sansdoute à la suite de Polybe,commentPerséefut amenéà déclarer
la guerreaux Romainsen 171 av. J.-c. Ayant reçu l'ultimatum du sénat,le roi
réunit un conseil à Pella où tous sesgénérauxse prononcèrenten faveur de
la guerre;persuadéque celle-ci était désormaisinévitable, il offrit un sacrifice
« royal» de cent victimes à Athéna. L'épiclèsede la déessetelle qu'elle est
transmisepar les manuscritsde Tite-Live est cependantdifficile à admettre:
ipse centumhostiis sacrificio regaliter Minervae, quam vocantAlcidem,
conjectoetc. Déjà Turnèbeavait proposéde lire Alcidemonconfecto,et cette
correction,amélioréeenAlcidemonfacto par Kreyssig, a été admisepar tous
les éditeurs récents de Tite-Live44

. Ainsi a-t-on créé par conjectureune

39 DESPINIS, lac. cit. (n. 38), in AncientMacedaniaII, p. 99.

40 Les traces de cette transformationsont nettementvisibles; elles sont minutieuse-
ment décritespar DESPINIS, ibid., p. 96-99.

41 DESPINIS, ibid., p. 99-101, proposepour le portrait de Julia Domna une date entre
211 et 217 ap.J-c.

42 J.H. OLIVER, Julia Damna as AthenaPalias, in AthenianStudiesPresentedta lV.S,
Fergusan, Cambridge, Massachusetts,1940 (HSPh, Suppl. vol. 1), 521-30 (cf Bull. épigr.
1946/47,101); F. GHEDINI, Giulia Damnatra arientee accidente,Rome, 1984, p. 129-131.

43 Une visite de SeptimeSévèreet de Julia Domna en Macédoineest possibleen 202
ap. J-C.; voir F. PAPAZOGLOU, SeveraAurelia Herac!ea, in BCH, 85 (1961), p. 162-175.
DESPINIS, lac. cif. (n. 38), in AncientMacedaniaII, p. 100, penseplutôt à une visite deJulia
Domna en 214-217 ap. J-c., lors de la campagnede Caracallaen Orient, en raison de la
date tardive qu'il proposepour le portrait.

44 Voir la note de P. Jal dans son édition des livres XLI-XLII de Tite-Live dans la
Collection des Universités de France, Paris, 1971, p. 210-11. Les éditeurs plus anciens
déduisaientde l'accusatif latinisé Alcidem des manuscrits un nominatif Alkis (cf
WERNICKE, in RE, 1 2 [1894], col. 155à), qui est cependantune forme peu problable pour
une épithèted'Athéna, commel'a remarquéH. GAEBLER, Die antikenMiinzen van Make-
dania und Paiania, II, Berlin, 1936, p. 94, 4. Cf LACROIX, p. 120 n. 6-7; KALLÉRIS (voir la
note suivante), p. 95 n. 2. Parmi les formes attestéesla plus proche est le masculin.
'AÀKlOll<;, qui désigneun descendantd'Alkaios. Alcides est une appellationassezcom-
mune d'Héraklès (Albios était le père d'Amphitryon) dans le langage poétique (cf
OVIDE, Métam., IX ,13, 51, 217; XI, 213; XII, 538), ce qui pourrait expliquer la confusion
dans les manuscritsde Tite-Live, mais ne saurait justifier l'épithèteAlkis, commeont tenté
de le faire Weissenborn-Müllerdans leur édition de Tite-Live, Berlin, 1854, ad lac.
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Athéna « Alkidémos », épithètequi signifierait « protectricedes citoyens»45,

et localisé son culte à Pella. Les numismatess'accordentpour reconnaître
cetteAthéna dansun type monétairede Pella appartenantà la période187/6-
168 av. J.-c. où la déesseest représentéebrandissantla lance (fig. 8i6. Ce
type d'Athénacombattanten'a pourtantaucuncaractèrelocal, puisqu'il ap-
paraîtconstammentsur les monnaiesdes dynastieshellénistiques(voir infra,
p. 126-129).

La découverteà Pella, en 1963, de terres cuites représentantAthéna
portantun casqueorné de cornesbovines(fig. 7) a confirmé l'existenced'un
culte local d'Athéna47. La signification des cornesn'estpas claire. Il est ten-
tant de les mettre en relation avec la vachegrise Ｈ Ｑ ｴ ｅ   ｾ poûç) à laquelle la
ville devait son nom selonune légendelocale et qui figure sur les monnaies
de Pella à partir du r{ siècleav. J._c.48. Il faut cependantnoterque le casqueà
cornes bovines n'apparaîtpas dans les représentationsd'Athéna sur les
monnaiesde la ville. En ce qui concernele rapprochementde cesstatuettes
avec la déesseà laquelle Perséesacrifia à la veille de la troisièmeguerrede
Macédoine,il se heurteà une difficulté chronologique,car les terrescuitesen
questionsont de beaucouppostérieuresà la fin de la monarchiemacédo-
nienne; elles appartiennenttoutes à la dernière phased'occupationde la
ville, c'est-à-direà la fin du ue et au débutdu rer siècleav. J._c.49. Finalement,
un examenattentif révèleque la correctionde Turnèbe,malgrésa plausibilité
paléographique,ne s'imposepas vraiment, car elle ne s'appuiepas sur des
parallèlesvalables: Alkidémos est un nom de personnebien attesté, de
formation analogueà Alkimachospar sapremièrepartie et à Aristodémospar

45 F. SOLMSEN, in Berliner Philologische W'ochenschrift(1907), p. 271; A.B. BRETT,
AthenaAlkidemosofPella, in ANSMN(1950), p. 5S-72;].N. KALLÉRIS, LesAnciensmacédo-
niens, l, Athènes,1954, p. 95; D. PAPAKONSTANTINOU-DIAMANTOUROU, lléÀÀa J. frn:OpllG) e7rl-
Œ/com)ŒlI; Iml /.wprvp{al, Athènes,1971, p. 38-40. M. ERRINGTON, GeschichteMakedoniens,
München,1986, p. 202-203.

46 Pour la date, voir supra n. 33. Le type du droit est une tête de Pan. Le nom
« Alkidémos » est souventdonné sansdistinction à toutes les Athénas combattantessur
les monnaieshellénistiques;voir infra, p. 127, n. 69. GAEBLER, op. cit. (n. 44), p. 94, pl.
XVIII, 27, remarquecependantque seule l'Athéna des monnaiesde Pella a droit à ce
nom; cf LACROIX, p. 120-21 n. 1. L'exemplaire publié ici appartient à la collection
numismatiquede Alpha Credit Bank, Athènes.

47 PAPAKONSTANTINOU-DIAMANTOUROU, op. cif. (n. 4S), p. 39; 1. TOURATSOGLOU, in M.B.
SAKELLARIOU (éd.), Macedonia. 4000 Years of Greek HistOlY and Civilization, Athènes,
1982, 191, fig. 128; 1. KAHIL, in R. GINOUVÈS (éd.), La Macédoinede Philippe II à la
conquêteromaine, Paris, 1993, p. 110, 113 et fig. 97. M. LILIBAKI-AKAMATI, in M. SIGANIDOU,
M. LILIBAKI-AKAMATI, Pella (guide archéologique),Athènes,1996, p. SO-51, fig. 32, propose
judicieusementde rattacherces figurines à un culte local d'Athéna protectrice des bo-
vidés, dont l'élevageétait pratiquédans les riches pâturagesautourde Pella.

48 PAPAKONSTANTINOU-DIAMANTOUROU, op. cit. (n. 4S), p. 39-40, proposeprudemment
ce rapprochement,en soulignantson caractèrehypothétique.

49 Je dois ce renseignementà mon collègueLM. Akamatis.
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Fig. 7 : Terre cuite de Pella. MuséeArchéologiquede Pella.
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sa secondepartie; la signification du mot àÀK1Î (<< courage», « valeur») invite
à lui donnerle sensde « courageuxdansle peuple». Parcontre,commeépi-
clèse d'une divinité, ce mot composéest difficile à expliquerà causede sa
deuxièmepartie (-orHwç), peu communedansles épithètesdesdieux, surtout
en combinaisonavec un substantifia.Le senspostulé pour l'anthroponyme
Alkidémos sembleexclure la signification de « protectricedu peuple»qu'on
est obligé de lui donner afin de le transformer en épithète acceptable

50 Le cas d'Aphrodite Pandémosest différent, car la premièrepartie de l'épiclèseest
un adjectif: c'est l'Aphrodite « de tout le peuple». Sur la signification de l'épithète« Pan-
démos», voir WlLAMOWITZ, op. cif. (n. 4) I, p. 95.
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d'Athéna51. On est tenté de dire que la correctionde Turnèbeet de Kreyssig
estelegantiorquamrectior. L'erreur dansles manuscritsde Tite-Live est sans

Fig. 8 : Monnaiede bronzede Pella.,

doute le résultatde l'ignorancedu grec de la part des copistes.En admettant
que le texte, tel qu'il nous est transmis,ne s'écartepas trop de l'original, on a
le droit de restituerune épithètedéjà attestéed'Athéna,banale(par exemple
Alcimachan)52, ou rare (par exempleAloitin)53. Quoiqu'il en soit, une Athéna
appelée« Alkidémos », inconnuepar ailleurs, ne semblepas avoir de place
dans le panthéonde Pella - ou dans celui de la Macédoineen général.
D'autre part, il est raisonnablede supposerque le sacrifice de centvictimes
par lequel Perséescella la déclarationde guerre contre Rome a été offert à
une divinité « nationale»plutôt qu'à une déesselocale54. C'est sansdoute
pour cette raisonque certainssavantsont proposéde rattacherce sacrifice à
un autre sanctuaired'Athéna, célèbreen Macédoine,celui de Kyrrhos, ville
prochede Pella55. La renomméede cette Athéna, appeléeKyrrhestis, avait

51 KALLÉRIS, op. cif. (n. 45), p. 95. P. JAL, loc. cif. (n. 44), remarqueà juste titre que
l'épithèteAlkidémos, qui n'est donnéenulle part ailleurs à Athéna, demeureinexpliquée.

52 Cf Anth. Pal., VI, 124. Cette épithèteserait très appropriéepour une déessede la
guerre.

53 L'épiclèse 'AÀoînç d'Athéna est attestéeuniquementchez LYCOPHRON, Alexandra,
936. La correctionAloifin est très prochede la leçonAlcidem des manuscritsde Tite-Live
(une forme latinisée de l'accusatif, Aloitem, pourrait être à l'origine de l'erreur); si on
l'adopte, il faudra, bien sûr, garderle participe confecto,commele faisait Turnèbe.

54 C'est ce que penseHAMMOND, in HAMMOND, WALBANK, op. cif. (n. 30), p. 511-512,
quandil qualifie Athéna Alkidémos de « war goddessof Macedonia».

55 N.G.L. HAMMOND, A History of Macedonia l, Oxford, 1971, p. 159, suivi par
P. GOUKOWSKY dans son édition du livre XVIII de Diodore de Sicile dans la Collection
des Universitésde France,Paris, 1978, p. 111 (note à XVIII, 4, 5). HAMMOND ne justifie pas
son opinion. De son côté, PAPAZOGLOU, op. cif. (n. 7), p. 153 n. 46, remarqueà juste titre
que le sacrifice mentionnépar Tite-Live se rapporteà Pella et non à Kyrrhos. Sur la loca-
lisation de Kyrrhos voir G. BAKALAKIS, To Âarofldo rT/ç apxa{açKvppov(;), in AncientMace-
donia l, Thessalonique,1970, p. 173-183.
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même dépasséles frontières de son pays d'origine, car son culte fut trans-
planté par des colons macédoniens,avec le nom de Kyrrhos, en Syrie du
nord56 , L'importancedu culte de cette déesseest soulignéeen outre par le
fait que son temple figure parmi ceux qu'Alexandre avait l'intention de
construireà grandsfrais d'aprèsle memorandumＨ  Ｑ ｴ ｯ ｉ ｬ ｖ ｾ ｬ ｬ ｡ Ｇ ｴ ｡ Ｉ qu'il laissaà
sa mort57, Ce sanctuaireétait resté important, du moins au niveau local,
jusqu'à l'époque romaine, comme en témoigne une inscription votive à
Athéna Kyrrhestis provenantdu site même de la ville et commémorant
l'affranchissementd'une esclave58

. Pour en revenir au sacrifice solennelde
Persée,le texte de Tite-Live implique qu'il eut lieu à Pella et qu'il fut offert à
une Athénavénéréepar les Macédoniensen tant que déessede la victoire et
protectricede l'armée;son épiclèse,sansdoute traditionnelle,a été malheu-
reusementdéforméepar les copistes. Cette déesse,serait-elle identique à
Athéna Kyrrhestis, la plus célèbrede Macédoine?Ce n'est pas exclu, mais
rien non plus ne permetde l'affirmer.

Il est clair en tout casque les rois de MacédoineadoraientAthénacomme
divinité guerrière,protectricede l'arméeet d'eux-mêmes,Il ne pouvaiten être
autrement,puisqu'ils se considéraientcomme descendantsd'Héraclès,le
plus fameuxparmi les protégésde la déesse59. Athéna donnait la victoire sur
le champde bataille, Aussi est-ellereprésentéesur le casqueet sur la cuirasse
du roi Argéade qui était enseveli dans la tombe II du grand tumulus de
Vergina, probablementPhilippe II 60

, Athénaétait égalementprésentedansle
palais royal de Vergina-Aigai, l'anciennerésidencedes rois de Macédoiné1,

Lors des ｦ ｯ ｵ ｩ ｬ ｬ ･ ｾ qu'il y effectua en 1861, 1. Heuzeydécouvrit dansla salle
circulaire à gauchede l'entrée,appellée« tholos»par les archéologueset qui
avait sansdoute la fonction d'un sanctuairedomestiqué2, trois menusfrag-
ments de reliefs, dont un représentaitAthéna63, La déesseétait en effet

56 STRABON, XVI, C 751, dont dépendSTÉPH. BYZ., S.v. Kûppoç; voir HONIGMANN, S.V.

KUPPllcrnKTl, in RE, XII 1 (1924), col. 192.

57 DIOD. SIC., XVIII, 4, 5.

58 A. VAVRITSAS, EmypUIfJ1) eç APUf3T}ŒŒOV J7iÂÂT]ç, in AncielU Macedonia II, Thessalo-
nique, 1977,p. 7-11, fig. 4.

59 Ceci est vrai aussi bien pour les Argéadesque pour les Antigonides. Sur les liens
de ces derniersavecHéraklès,voir Ch. EDSON, in HSPb,45 (1934), p. 226-232.

60 M. ANDRONIKOS, Vergina. 77JeRoyalTombs,Athènes,1984, p. 137-142.

61 L'identification du site archéologiquede Vergina avec Aigai est désormaishors de
doute; voir PAPAZOGLOU, op. cif. (n. 7) et, tout récemment,M.B. HATZOPOULOS, in REG, 109
(1996), p. 264-269.

62 L. HEUZEY, Mission arcbéologiqueen Macédoine,Paris, 1876, p. 214-219, pl. 14-14b.
Le caractèresacré de la « tholos» a été confirmé par la découverted'une inscription
votive à HéraklèsPatrôos;voir ANDRONIKOS, op. cit. (n. 60), p. 38, 42.

63 HEUZEY, op. cif. (n. 62), p. 216, pl. 13. Deux de ces fragments,pl. 13 nOs 1-2, sont
aujourd'huiau Louvre; celui avec la figure d'Athéna est connu seulementpar le dessinde
H. Daumetpublié dans l'ouvragede Heuzey, pl. 13, nO 3.
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considéréecomme protectrice des rois macédoniens.La campagned'Alex-
andreen Asie fut placéedès le débutsousla protectiond'Athéna.Au point
où il traversal'Hellespont, le roi érigeatrois autels:un à Zeus ￠ Ｑ ｴ ｯ ｾ ｴ ｾ ｰ ｴ ｯ  Ｌ

un à Athéna et un à Héraklès64. Alexandre visita ensuite le sanctuaire
d'Athéna Ilias sur l'acropole de Troie, y dédia son armure et emportades
boucliers anciens, offerts selon la tradition par les Grecs victorieux des
Troyens,qu'il faisait porter devantson arméedans les batailles65. Le temple
d'Athéna Ilias était parmi ceux dont il avait prévu la reconstruction(voir
supra n. 57). Après sa premièrevictoire au fleuve Granikos il dédia au plus
célèbrede tous les sanctuairesde la déesse,celui de l'Acropole d'Athènes,les
armesprisesà l'ennemi66.

Fig. 9 : Monnaie d'argentd'Antigone Gonatas.

Pour les diadoquesaussiAthéna était la déessede la victoire. Ceci appa-
raît clairementdans leur monnayage.On sait qu'aprèsla mort d'Alexandre,
sessuccesseurscontinuèrentà frapper des monnaiesportantson nom et son
portrait avec, au revers, la figure de Zeus assis67. Le premier diadoquequi
introduisit un type différent au revers des monnaiesau nom d'Alexandrefut
Ptolémée,alors encoreofficiellementgouverneurd'Égypte: sur les nouvelles
monnaiesd'argent introduites en 315/4 av. J-c., on voit l'image d'Athéna
brandissantla lancé8

. Le type choisi, de style nettementarchaïsant,semble
conçu pour le dessinet le relief plutôt que pour la sculptureen ronde bosse;

64 ARRIEN, Anab.,l , 11, 7.

65 ARRIEN, Anab., l,Il, 7-8; cf A.B. BOSWORTH, A Historical Commental)1on Arrian's
HistOlY ofAlexander.Volume1. Commentaryon Books1-111, Oxford, 1980, p. 102.

66 ARRIEN, Anab., l, 16, 7; cf BOSWORTH, op. cft. (n. 65), p. 127.

67 O. ｍ ｾ ｒ ｋ ｈ ｏ ｌ ｍ Ｌ Early Hellenistic Coinage/rom the Accessionof Alexanderto the
PeaceofApamea(336-186B.C.), Cambridge,1991, p. 55-62.

68 O. ｍ ｾ ｒ ｋ ｈ ｏ ｌ ｍ Ｌ op. cit. (n. 67), p. 26, 64-65, fig. 92. Sur la date d'introductiondu
nouveau type monétaire par Prolémée, voir B. KUSCHEL, Die neuen Miinzbilder des
PtolemaiosSoter, inJNG, 11 (1961), p. 9-18, en particulier p. 17-18.
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il est sans doute inspiré des représentationsd'Athéna Promachossur les
amphorespanathénaïques69. On y retrouve la même attitude et le même
maniérismedans le rendu des vêtements,surtout de l'himation court porté
sur les épaules,dont les pansprennentla forme de queuesd'hirondelle.Cette
Athéna fait déjà son apparition, comme type secondaire,sur des monnaies
d'Alexandrefrappéesà Amphipolis en 326/5 av. ]._c.70

. La valeur symbolique
de l'image d'Athénacombattanteest mise en évidencepar le fait qu'elle est
reprise sur les monnaiesde DémétriosPoliorcète après sa victoire navale
contre Ptoléméeà Salaminede Chypre, en 306 av. ]._C.71. De nombreuxrois
hellénistiquesadoptèrentdans leur monnayagele même type d'Athéna72 :

Séleucosl, Pyrrhos,Antigone Gonatas(fig. 9?3, Philippe V (fig. 10)74. Sur les
monnaiesdes deux derniers,Athéna se distingueen plus par un attribut qui
la rapprochedavantagede son père Zeus: le foudre. L'image de la déesse
brandissantle foudre avait peut-êtresemblépréférableaux rois Antigonides
parcequ'elle se distinguait de la Promachostraditionnelleà la lance75. Cette
Athéna se retrouve jusqu'auxconfins du mondehellénique,en Bactrianeet
en Inde, puisqu'ellefigure sur les émissionsdu roi indo-grecMénandre,vers

69 Le rapprochementde cette Athéna avec celle des amphorespanathénaïquesa déjà
été fait par LACROIX, p. 116-121, dont la discussion reste fondamentale.Sur l'Athéna
archaïsantedes monnaieshellénistiquesvoir C.M. HA VELOCK, The Archaïstic Athena
Promachosin Early Hellenistic Goinages,in AJA, 84 (1980), p. 41-50; M.-A. ZAGDOUN, La
sculpturearchaïsantedans l'al1 hellénistiqueet dans l'art romain du Haut-Empire, Paris,
1989 (BEFAR, 269), p. 53-57; ｍｾｒｋｈｏｌｍＬ op. cif. (n. 67), p. 26. Dans le passé,certainssa-
vants ont voulu reconnaîtredans cette figure une représentationde la prétendueAthéna
« Alkidémos » de Pella, dont nous avonsparlé supra, p. 121-123;cf BRETT, op. cif. (n. 45).
Malgré la mise en garde de GAEBLER (voir supra n. 46), cette identification infondée est
reprisedansde nombreusesétudes,mêmerécentes.1. LACROIX, in BGH, 73 (1949), p. 168,
a d'ailleurs observéque ce type archaïsantd'Athéna est si répanduqu'il est impossible
d'y reconnaîtreune statuelocale; cf ZAGDOUN, op. cif., p. 57.

70 LACROIX, p. 116 n. 2; 2AGDOUN, op. cif. (n. 69), p. 54-55,pl. 3 fig. 13.

71 ｍｾｒｋｈｏｌｍＬ op. cif. (n. 67), p. 26, 77-78. Le symbolismede la victoire est évidentsur
le type du droit qui représenteune Niké debout sur une proue de navire sonnantle
clairon. La même victoire navalede Démétriosfut égalementcélébréepar une émissionà
la figure de Poseidon.

72 Voir les remarquesde ｍ ｾ ｒ ｋ ｈ ｏ ｌ ｍ Ｌ op. cif. (n. 67), p. 26.

73 ｍｾｒｋｈｏｌｍＬ op. cif. (n. 67), p. 134. La tête de Pansur le droit de ces monnaiesest
une référenceà la bataille de Lydmacheia,où ce dieu semala paniqueparmi les gaulois.
L'exemplairepublié id appartientau Musée Numismatiqued'Athènes:1. TOURATSOGLOU,
Disjecta membra,Athènes,1995, p. 93, nO 19.

74 ｍｾｒｋｈｏｌｍＬ op. cit. (n. 67), p. 136. Ces monnaiesdatentprobablementdu début du
règne de Philippe V. L'exemplairepublié id appartientà la collection numismatiquede
Alpha Credit Bank, Athènes.

75 Sur les différentes tentativesd'interprétationd'Athéna au foudre, voir A. B. COOK,
Zeus, III 1, Cambridge,1940, p. 868-873.SelonJ. NOLLÉ, inJNG, 45 (1995), p. 56-63, l'image
d'Athéna brandissantle foudre serait inspirée de la gigantomachieet symboliserait la
victoire des Grecs contre les barbares.
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le milieu du ne siècle av. J.-c. (fig. 11)76 ainsi que sur cellesdes derniersrois
indo-grecs(Zoïlos II, Dionysios,Apollophanès,StratonII)77.

Fig. 10 : Monnaie d'argentde Philippe V.

Fig. 11 : Monnaie d'argentde Ménandre.

Dansl'ensemble,Athénasembleavoir été, en Macédoinecommeailleurs,
principalementune divinité du domaine public. Son culte avait dans la
plupartdescasune significationpolitique. La déesseelle-mêmepouvait avoir
la fonction d'un symbole.Mais le sensqu'on lui donnaitn'était pas toujours
le même.À l'intérieur des cités, Athéna apparaissaitcommedivinité poliade,
garantedes libertés civiques. Seul le culte d'AthénaKyrrhestis sembleavoir

76 O. BOPEARACHCHI, Monnaiesgréco-bactrienneset indo-grecques.Catalogue rai-
sonné, Paris, 1991, p. 86-87. L'inscription du revers est en alphabet kharoshthi; cf.
BOPEARACHCHI, ibid., p. 452. L'exemplairepublié ici appartientà la collection numisma-
tique de Alpha Credit Bank, Athènes.

77 BOPEARACHCHI, ibid., p. 85.



Athénadans les cités de Macédoine 129

dépassésa ville d'origine. Pour les rois, la déesseétait avant tout protectrice
de l'arméeet porteusede victoire. Le fait qu'enMacédoinesousla monarchie
la vie politique des cités étaitétroitementcontrôléepar les souverainsenle-
vait peut-êtreaux culteslocauxd'Athénaune partie de leur importance.Mais,
chaquefois que les circonstancesle permettaient,les cités mettaient son
culte en valeurpour affirmer leur autonomie.
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